
24 JUILLET 1886

Hôtel des Postes. Cette
inauguration devait avoir
lieu le 14 juillet, elle a été
retardée de quinze jours
par suite des difficultés

qu'amène le déménagement d'un service aussi compliqué et
qui ne doit pas être interrompu pendant une heure seulement.
Plusieurs services partiels fonctionnent déjà dans le nouvel
hôtel.

D'une couvre aussi considérable nous aurons à parler lon-
guement avec nos lecteurs. Aujourd'hui nous avons seule-
ment à leur signaler cette bonne nouvelle que nous allons
mettre sous leurs yeux l'ensemble très complet de cet impor-
tant document. Le ministère a bien voulu donner à la Cons-
truction moderne l'autorisation de reproduire les plans du
nouvel Hôtel des Postes, autorisation qui n'avait encore été
accordée à personne ; et, de son côté, M. Guadet, l'architecte
de cette eeuvre magistrale, nous a communiqué avec une rare
obligeance tous les résultats de la longue et patiente étude à
laquelle il a dù se livrer pendant plusieurs années. Il est juste
que nous exprimions ici les remerciements que doit la Cons-
truction moderne à l'architecte et à l'administration, en son nom
et au nom de ses lecteurs.

Ceux-ci ne se plaindront pas en ce moment que nous ne leur
réservions pas les primeurs les plus recherchées de l'actualité
hier le Louvre de M. Guillaume, aujourd'hui l'hôtel des Postes
(le M. Guadet.

Cette nouvelle création marque une étape dans l'histoire des
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LA CONSTRUCTION MODERNE.

Dans quelques jours ;va
T être inauguré le nouvel
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Postes. Depuis sa création, ce service public, un des plus im-
portants, avait toujours vécu d'expédients; trop à l'étroit dans
la rue des T)n,rhargeurs, il passa vers 1700 dans la rue des
Poulies où il occupa, fort mal là l'aise, l'ancien hôtel du surin-
tendant des bâtiments du roi. Le service y fut bientôt rendu
impossible par l'exiguité du terrain, et, sous la Régence, le
célèbre Law, l'homme aux vastes combinaisons, avait fait
approuver un projet qui transportait les Postes et la Bourse
sur le terrain compris entre les jardins du Palais-Royal, la rue
Colbert et la rue Vivienne. Six immeubles de la rue Vivienne
étaient déjà acquis lorsque la spéculation des terrains du Mis-
sissipi tomba en déconfiture.

L'Etat dut restreindre ses projets,et en 1757, les Postes furent
transportées dans les hôtels d'Epernon et de la Sablière, rues
Coq-Héron et Pagevin, oin nous les avons connues.

En 1786 et en 1815 on put s'agrandir un peu; on éleva quel-
ques constructions accessoires en 1827; la situation n'en était
pas moins intolérable dès cette époque. A tous moments il fal-
lait réunir le Conseil qui se livrait aux plus mûres délibéra-
tions pour trouver le moyen de loger dans un bureau une table
supplémentaire; on tentait de nombreuses expériences, après
quoi l'on reconnaissait l'impossibilité d'adjoindre une seule
chaise sans faire complètement obstacle à la circulation des
employés, déjà très diflicultueuse. Les couloirs, les remises, les
galetas étaient utilisés, encombrés ; onavait créé des bureaux
complets dans les endroits les plus invraisemblables, éclairés
jour et nuit par le gaz. Enfin, il y a une douzaine d'années, on
eut l'heureuse idée (le percer les gros murs mitoyens, ce qui
permit de louer dans les maisons voisines jusqu'à trois
chambres qui donnèrent à ce malheureux service, toujours
si éprouvé, une aise inconnue jusque-là. Mais ce ne fut qu'un
soulagement momentané.

M. Maxime du Camp qui eut, en 1875, l'occasion de visiter
dans tous ses détails l'ancien Hôtel des Postes, écrivait : Un
seul agent, un seul, connaît aujourd'hui les inextricables
détours de ce nouveau dédale : c'est le portier mène de l'Hôtel
de la rue Jean-Jacques Rousseau il arrive souvent que les
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NOUVEL HOTEL DES POSTES

PLANCHES 87, 88, 89, 90, 91 ET 92.

L'ancien hôtel de la rue Jean-Jacques
Rousseau contenait non-seulement la direction
et la recette principale des postes du dé-
partement de la Seine, mais encore une partie
de l'administration qui se trouve aujourd'hui
réunie an ministère des postes et des télé-
graphes. Le nouvel hôtel qu'a en à édifier
M. Guadet est destiné au service actif seul,
niais en raison de l'extension toujours crois-
sante de la correspondance, l'architecte a dît
construire an bâtiment plus considérable que
l'ancien et prévoir en outre l'augmentation
possible du service actuel, déjà très chargé.
An moment oit l'administration reconnais-
sait l'insuffisance de l'ancien hôtel, n'anrait-
elle pu, au lieu de décider la reconstruction
d'un édifice analogue, étudier la modification
du service à Paris et faire exécuter plusieurs
hôtels répartis dans la ville et diviser le tra-
vail, an lieu de le centraliser? C'est le système

NOUVEL HOTEL DES POSTES - VESTIBULE DU PUBLIC.

qui existe à Londres et qui permet aux habitants de cette ville
d'avoir par jour deux levées de plus qu'à Paris.

Mais ce changement n'ayant pas été décidé, l'architecte
n'avait plus qu'à étudier le meilleur parti à prendre pour
faciliter le service tel qu'il existe et lui assurer la plus grande
rapidité possible.

L'emplacement disponible contenait 200 mètres de plus que
l'ancien hôtel, ce qui portait la surface à 7,500 mètres, surface
absolument insuffisante s'il eût fallu établir de plain pied
tous les services. Mais M. Guadet, ayant adopté le parti de
répartir le travail aux divers étages, a pu réaliser une surface
utile de 25,000 mètres, qu'on n'eût pu obtenir en cet endroit (le
Paris qu'avec une dépense de 80 millions environs si l'on
avait voulu loger tons les services au rez-de-chaussée.

Mais cette disposition présentait un autre inconvénient, la
difficulté dn transport vertical des paquets et des sacs. Nous
verrons plus loin comment elle a été habilement résolue an
moyen de monte-charge d'un système nouveau.

Le rez-de chaussée dn nouvel hôtel est réservé an service du
public et à la circulation des voitures. En entrant par la rue du
Louvre on pénètre sous tin large portique oit se trouvent les
boîtes aux lettres et des guichets de vente de timbres, enve-
loppes, etc. Les cadrans indicateurs des levées sont en verre
gravé, et éclairés la nuit par transparence. De plus le releveur,
qui fait la levée et change l'indication de ces tableaux, fait, par
cette opération même, sonner titi timbre qui avertit le public
que la levée vient d'être faite, ce qui évite des erreurs ou des
contestations.

Par la droite du portique on pénétre dans les salles de rensei-
gnement et de correspondance ; à l'extrémité gauche, se trouvent
quelques logements administratifs. Derrière le portique on entre
dans la salle du publie, sur le grand côté de laquelle s'allignent
trente-quatre guichets, on plutôt comptoirs, comme il en existe
dans plusieurs administrations à Paris. A la droite de cette salle
se trouve la poste restante, munie de boîtes fermées polir les
abonnés, ainsi que cela se pratique dans d'autres villes. Une
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autre partie de l'hôtel, réservée au public, est consacrée au service
des priodilues. On entend par là les journaux, prospectus,
échantillons apportés en grand nombre par une même adminis-
tration ou maison de commerce. L'entrée des voitures apportant
les périodiques se fait, par la rue Etienne Marcel, et la sortie par
la rue Gutenberg.

La cour qu'elles traversent est séparée par une grille des
autres services non destinés an public.

Entre les périodiques et les salles des guichets dit public,
se trouvent les monte-charge communs à ces deux services.

Polir bien saisir maintenant la distribution du reste de l'édi-
fice, rappelons en quelques mots le fonctionnement des postes à
Paris.

Les lettres pour Paris, quelle que soit leur provenance, fût-ce
de Paris, arrivent dans des sacs fermés à l'hôtel oit on £ait leur
triage dans des bureaux spéciaux en les répartissant suivant les
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